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Cest brutal comme I lm-
pact vuolent d'un.’ corps
heurté par une v01ture Aux
Sables d’ Olonne le Jour de
la fete des’ ‘meéres, la vie:
d'une femme s‘arréte sur le
bitume: Son'fils, « responsa-
;ble legal » quitte Paris pour
s‘occuper des formalités.

Verbe Vif mis & nu dans. des

phrases syncopees Sébas-
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tien Rongier signe un pre--

lmler roman . poignant. sur
llmprevu qui surglt esca-.
motant a tout jamais, Ies
reconciliations. A

La meére du narrateur s’est
éclipsée sans’ laisser [e
tempsdiune exphcatlon sur -
ses échappées lorsquelle
les laissait Iui et sa soeur
« au gre de ses amants, de
ses lubies, de ses désirs de
depart ».'ll est trop tard.

Pendant le trajet vers la
Vendee puis au- detour
des démarches qui jalon-
nent le parcours obligé du
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““nouvel orphelm les souve-f
nirs Jallllssent comme: des

flashs. On'ne guent Jamals%
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de. son enfance Surtout.

lorsqu’ on reste face aux
points de suspension d’une
phrase .interrompue - dans
un cahier d'écolier. -
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